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RÉSUMÉ ET MOTS CLÉS 

Le Tchad, depuis le 28 novembre 1958, a opté pour la république. Plus de 50 ans après, on 

s'aperçoit que le pays traverse une crise sociopolitique permanente pouvant s'analyser non 

comme le refus de l'État mais de son utilisation par les groupes hégémoniques pour capter, de 

façon exclusive, les diverses ressources qu'offre l'accès au pouvoir d'État. Des hypothèses sont 
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ABSTRACT AND KEYWORDS 

Chad has opted for the republic, since November 28th, 1958. More than 50 years later, we realize 

that the country is going through a recurrent socio-political crisis that can be analyzed not as the 

refusal of the State but its misuse by hegemonic groups to exclusively capture  various resources 

through State power. Hypotheses have been put forward to explain this failure of the Chadian 

State to build and sustainably educate citizenship, collective living-together: Those hypotheses 

take as arguments the country's multi-ethnic context, with its geographical, linguistic, cultural and 

cultural diversities, religious, and all other strong and localized identity references, which would 

be hinder an harmonious national life. The analysis of the historical processes of power 

relationship with the communities of South-West Chad offers the opportunity to grasp the different 

levels of structuring of these relationships from the local to the national and global levels. 

Understanding the ways in which communities or ethnic territories are managed before, during 

and after colonization gives insight into the social processes engaged by the actors in the 

presence, in one hand, and in the other hand, allows them to explore their historical, cultural and 

political imaginaries. The realities of the community territories then take on a new meaning, 

because it is by understanding the historical processes of territorialization, that is to say of marking 

or formatting the spaces that the different communities faced during colonization and after the 

independence of Chad, which could be one of the keys to understanding the ongoing crisis 

situation in Chad; It is understood that these realities that structure these community territories 

locally are also mirrored by the more global and national realities. The social dynamics observed 

locally thus open up the field of understanding of the relationship between the State and the 

production of violence in Chad. 

Keywords: Chad, Powers, Conflicts, communities, violence, Mayo-Kebbi,  Tandjilé
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Figure 1: Carte administrative du Tchad1 

 
1 Les 23 régions ont été promues provinces et le nombre 

des départements ainsi que des communes a été majoré  
sensiblement à partir du 10 août 2018. 
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INTRODUCTION GÉNÉRALE 

Cette introduction vise à poser des balises pouvant permettre une meilleure compréhension de 

l'exposé des faits qui vont suivre. En effet, cette thèse puise dans la profondeur historique les 

éléments pouvant expliquer les rapports actuels entre les Tchadiens ; des rapports faits violences 

au quotidien et des violences prenant appui sur un p
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« Oncle, je te présente un ami, un enseignant-
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compte des violences 
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travail de déconstruction permet de mettre à nu les stéréotypes véhiculés sur les diverses 

composantes de la société tchadienne. 

Le Tchad 
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pourquoi les mesures préconisées par le gouvernement pour juguler ces crises ne passent pas 

(réduction des indemnités des agents de l'État, abattements des salaires, gel des effets 

d'avancements des fonctionnaires, augmentation des taxes diverses, etc.).  
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en faveur de la productivité. Au Tchad, ces moteurs semblent ne pas avoir eu un impact significatif 
et durable au cours des trente dernières années. Premièrement, le développement du capital 
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elle manque de moyens de sa politique, et ceux qui y exercent sont soit menacés, soit astreints 

en justice pour diffamation.  

Les associations de la société civile jouent 
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La province de la Tandjilé fut créée région par les décrets n° 415/PR/MAT/02 du 3 octobre 

2002 et n°419/PR/MAT/02 du 17 octobre 2002. Elle correspond à l'ancienne préfecture de la 

Tandjilé créée par l'ordonnance no 4 du 29 janvier 1969 qui démembre l'ancienne préfecture du 

Logone en trois régions (Logone Occidental, Logone Oriental et Tandjilé).  

Figure 2: Carte de localisation des zones de recherche 

 

 

Si le département de Tandjilé a été créé 



 

 
11 

menées dans les provinces de deux Mayo-Kebbi (Est et Ouest), mais pour des raisons de clarté, 

les données collectées ne seront pas non plus versées ici et pourraient évi
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ministère de l'Agriculture en 2004-
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que leur salut dép
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En plus des champs de Miandoum, de Dosseo, de Komé exploités par le Consortium Exon Mobil-

Petronas-Chevr
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24 juillet 1906 organisent le système d
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l
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PARTIE I : CADRE CONCEPTUEL, THÉORIQUE ET ANALYTIQUE DE LA 
RECHERCHE 

Cette première partie renferme trois (3) chapitres et a pour but de présenter les éléments 

théoriques de la thèse en partant de la revue de littérature pour parvenir à situer davantage sa 

spécificité. De prime abord, il convient de souligner que tous ces éléments servent à exposer la 
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Le dernier chapitre est concentré sur un aperçu de la littérature tr



 

 19 

CHAPITRE 1 : 
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1.1. Les conflits : une clé de lecture de la construction étatique en Afrique 

Les États africains postindépendances connaissent toujours de conflits meurtriers dus à des 

guerres civiles ou de contes
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repérer les clivages : origine sociale, métiers exercés, disqualifications ethnolinguistiques dans 

des espaces publics comme les services publics, tribalisme administratif et politique, et le rôle 

des élites 
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intérêts. La résultante de ces politiques publiques et des stratégies par lesquelles les Africains y 
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La seconde est b



 

 
25 



 

 
26 

1.1.3. Élites politiques africaines et volonté de puissance 

La situation de sur-pouvoir dans laquelle évolue le leader politique africain provoquera la dilution 

du pouvoir réel au profit de son entourage immédiat. Progressivement, il va y avoir aussi 
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beaucoup subi de modifications structurelles par le fait colonial. Les habitudes sociales ont été 

maintenues, la colonisation ne se souciant que de sa légitimation en dominant les communautés. 

En dehors des territoires se situant autour de Biltine où un effort de scolarisation a 
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« 
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1.2. Lecture de l'Afrique dans le temps long 

 



 

 
36 

« Comment peut-on explique
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1.2.3. Aller au-delà des concepts pour analyser le contexte 

Les quatre auteurs (Mubabinge, Kabou, Etounga-Manguelle et Baenga), du point de vue de Kâ 

Mana, ont des a
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exploitation économique et comme
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1.3. De la manipulation politique des différences 
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Pierre Dozon (Dozon, 1981) pour qui ce sont ces découpages territoriaux qui seront dans un 

premier temps repris à leur compte par les ethnologues qui traiteront des Dogon, des Senoufo, 

comme autant des sujets ethniques, alors que ces populations étaient divisées en unités de bien 

plus petite taille (dite matrimoniale, localisation lignagère, tribus, fédération de villages, 

groupements territoriaux de sociétés secrètes, etc.) ou bien étaient englobées du fait de leur 

dépendance envers des États ou des réseaux marchands internationaux dans des entités 

beaucoup plus vastes ou bien encore- ce qui semble être le cas le plus fréquent- combinaient 

ces deux caractéristiques. 

Dans cette partie du monde comme partout en Afrique noire, les grands empires se sont formés 

par les guerres et les razzias  (Martin, 1973 pp. 312-313). Les colons avaient fait éclater la plupart 

des groupes, afin de les amener à perdre toute mémoire collective de leur passé lointain. La 
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des rives du Logone (le Mousgoum et le Mas
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concentrent sur des particularités des communautés étudiées, distinguées de leurs voisines et 

cherchent rarement à nourrir les soubassements socioculturels de leur ressemblance et de leur 

similitude. Leurs regards étaient influencés par les récits pa
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Cet auteur va encore plus loin, en parlant des structures 
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du Mayo-Kebbi 
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CHAPITRE 2 : APPROCHES CONCEPTUELLES DE LA RECHERCHE : ÉTAT, 
COMMUNAUTES, CONFLITS 
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2.1. Rapports entre conflits, communautés et pouvoirs au Tchad 

Au Tchad en général, et dans la zone de la recherche en particulier, les conflits du passé 

structurent les rapports entre les communautés et les groupes 
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coutum



 

 
50 

traditionnelles, etc. Enfin, les questions de gouvernance locale en lien avec les insécurités 

environnementales seront mieux resitué
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2.2. Pouvoir, conflits et territoires communautaires : des concepts à clarifier 

 « Le pouvo
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La figure paternaliste du monarque serait une forme dans la diversité de compréhension de l'agir 

politique. Il est construit suivant le succès ou l'échec du processus de démocratisation sur les 

différentes arènes politiques. Sur ce point la matrice morale de la légitimité politique en Afrique 

demeurerait intemporelle et inchangée, conséquences historiques de sévères ruptures et 

d'évolution graduelle entre les différentes traditions qui la structurent. Et le paternalisme a un prix 

(Schatzberg, 2001 pp. 202-203), car quand les normes culturelles implicites sont violées et 
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durant la colonisation et de leur reconnaissance comme des réalités intangibles par les États 

indépendants.  

La plus grande discontinuité observée dans la longue durée africaine (Herbst, 2014 p. 11) réside 

dans la construction des États africains, le rôle des frontières et le système politique. Durant la 

période 
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sociétés. De ce fait, des groupes entiers se sont délités et des morceaux plus ou moins homogènes 
ont été poussés à la déshérence, allant toujours plus au sud où les conditions paraissaient moins 
mauvaises » (Iyebi Mandjek, 2011) 

Saisir le territoire comme un espace de mobilité et de relations multipolaires entre les peuples est 

une perspective qui remet au centre du débat la question de possession exclusive et individuelle 

du bien foncier. Dans la suite, nous verrons que cette conception pose en même temps un 
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anciennes. C'est notamment le cas des cantons qui croissent suivant les humeurs du gérant de 

l'État, engendrant localement des dissidences et de problèmes de cohabitation.  

Cette attitude présuppose aussi de comprendre comment les individus et les communautés ont 

été socialisés et gouvernés dans et par leurs divers environnements, dans la forma
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justement parce que ces moments mobilisent et occasionnent un tant soit peu l'illusion identitaire 

que capitalisent les leaders politiques (Bayart, 1996). 

La fragilité du pays ne se lit pas seulement du point de vue sociopolitique, elle est aussi due à la 

violence environnementale. F
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2.3.  Rapports communauté et conflits au Sud-ouest du Tchad  

Une observation attentive de la société tchadienne inciterait à entrevoir ici et là un retour vers le 

repli identitaire. Ce phénomène de repli serait percept
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« La déferlante postmoderne a fait de la ré-décomposition des communautés une des clés de 
compréhension des sociétés contemporaines dans toute la géographie anglo-saxonne. En 
Amérique latine, et depuis les années 1970 environ, les notions de communidad (communidade 
au Brésil) et de participacion communitaria sont devenues une pierre angulaire du processus de 
démocratisation et de ré-légitimation du politique» (Gouëset, et al., 2006. p. 1). 
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Cette conception traditionnelle des communautés, privilégiant la stabilité des groupes sociaux 

observés et leur reproduction dans une logique plus ou moins défensive, court le risque de les 

figer facilement dans leur différence en essentialisant leur identité collective : une identité réelle 

ou imaginée parfois autant assign
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suffisamment au fonctionnement des sociétés locales. Il estime que les sociétés du Sud ne 
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a contribué principalement à créer des difficultés de cohabitation entre cultures de rentes et 

cultures vivrières. Cette façon de faire a contribué non seulement à enfoncer ces zones dans le 
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De plus, les objets rituels Mboum sont jalousement gardés par un Gangdolong qui est le titre de 
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Pour preuves, ces collines sont cernées de tous côtés par des grands royaumes : « Au Nord vers 

le Nigeria, il y a le Bornou avec sa province méridionale, le pays Wandala 
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Beaucoup d'ouvrages produits sur la question laissent apercevoir un pays marqué par une 

instabilité politique chronique (Derlemari, 1998) ; et  structurée par les violences quotidiennes 

ordinaires (Arditi, 2003)
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CHAPITRE 3 : LECTURE DES DYNAMIQUES DES ESPACES TERRITORIAUX TCHADIENS 
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3.1. 
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« 
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pas fait état dans ce travail, même si nous en avons tenu compte dans la mise en place des 

analyses. Il est éviden
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ensuite. Si les gens ont été contraints de vendre 
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3.2. Communautés, ethnies et territoires, entre crises et replis identitaires 
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caractère hostile. La communauté locale constitue aussi une unité sociale restreinte, vivant en 

économie partiellement ferm
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du communautarisme et qui s
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catégories intangible
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Ces propos ne sont pas ceux tenus par des individus sans assise sociale. Bien au contraire, ils 

proviennent des acteurs politiques, des leaders et cadres bien informés. Du côté de 
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 « Au-delà de la la
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établissant une hiérarchie entre les sociétés du Soudan français. La conclusion de son livre est 

une justification de cette théorie, sinon son application sur le terrain. Au-delà de la distinction, 

dans ces ouvrages, Tauxier classifia les Noirs du Soudan en sociétés communautaires, donc 

primitives, évoluant à côté des sociétés décommunautarisées, donc plus avancées. Le critère de 

« décommunautarisation » étant le commerce et surtout la possession du bétail. Replaçant ce 

tabl
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« Le terme bantou était communément utilisé par les lo
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lequel « 
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les différents 
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musulman. Au fur et à mesure que le nouvel ordre économique et politique serait instauré, les 

flux marchands transsahariens devaient progressivement péricliter au profit des nouveaux 

échanges économiques. Corrélativement
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conséquence. Chez les récalcitrants, on procède à la destruction des espaces de communication 

et de s
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3.4. La prise en compte de la mobilité comme fondement sociologique des sociétés 
tchadiennes 
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chefs ont toujours été 
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« Dans les États africains, la conscience ethnoculturelle tend à davantage se développer au 
détriment de la conscience nationale que les régimes de partis uniques tentèrent (sans succès) 



 

 99 

populations « en les intégrant en une entité organisée par un projet politique commun » 

(Schnapper, 1992 p. 7). 
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appartenance r
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« La religion entretient des rapports étroits avec les autres domaines de la vie sociale et contribue 
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une sorte de clef pour interpréter les situations et organiser les interactions. Dès lors la question 

légitime à se poser est celle-ci : 

 « 
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PARTIE II : DÉMARCHES MÉTHODOLOGIQUE ET RÉSULTATS DE LA 
RECHERCHE 

Cette deuxième partie porte sur la démarche déroulée ainsi que la méthodologie utilisée pour la 

collecte des données ayant permis la rédaction de cette thèse. Elle renferme deux (2) chapitres. 

De prime abord, il faut noter que les recherches ont eu lieu dans les provinces de la Tandjilé et 

du Mayo-Kebbi, dans le Sud-ouest du Tchad
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CHAPITRE 4 : ESQUISSE GÉNÉRALE DE LA MÉTHODOLOGIE 

Ce chapitre indique les différentes phases méthodologiques déployées pour recueillir les 

informations ayant permis la formulation des analyses de cette thèse. Sans totalement faire une 

sociologie chez soi, nous sommes en partie socialement et culturellement participant des réalités 
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4.1. Historique de la recherche 

Cette sous-partie donne une idée sur la situation initiale de la recherche. Commencée par notre 

expérience de terrain en qualité de chercheur-associé au Prasac23,  elle montre ensuite comment 
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Visites des chutes 
Gauthiot 

Foul-Yakabo 

Les chutes Gauthiot est un espace de ressourcement spirituel 
pour les Moundang. Également lieu central de réserve de faune 
Binder-Léré. Nous y avons discuté avec les pêcheurs, les 
agents des eaux et forêts, etc. 

Règlement des conflits 
fonciers 

Ngabri-Ngolo, 
Ngamongo, Gang, 
Nguetté, etc. 

Au cours de cette thèse, nos recherches nous ont conduit à 
assister parfois des séances de règlement de conflits relatifs au 
foncier. Nous avons fait état parfois de cela dans ce travail. 

Sorties des initiés de 
bois-sacrés 

Guélo, Lagon 

De manière fortuite, nous avons pu assister à la sortie des 
jeunes initiés du bois sacrés, accompagnés de leurs maîtres 
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cantons de la province du Mayo-Kebbi ouest. Ce cho
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nous mêler à la foule pour recueillir leurs réflexions et analyses sur les événements se déroulant 

devant leurs yeux.  

A Doué-Li comme partout ailleurs, nous avons été particulièrement attirés par les marchés. Notre 
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communautés villageoises ont été filmées et spécialement exposées pour que chacun puisse 
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Pour la majorité des personnes présentes, cette cérémonie de clôture de Prodalka était 

considérée comme la mort du projet :  

« Prodalka est venu nous aider à prendre en main notre développement. Grâce à Prodalka nos 
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pas, faute de répondant crédible 
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éprouvent les unes envers les autres ? Cette question de départ sera dorénavant au début de 

notre recherche.  

4.1.6 Les enjeux de la réconciliation au Tchad 

Si la problématique de réconciliation est un aspect important de sortie de crise, au Tchad, elle a 

toujours été mal comprise ou sciemment ignorée. Depuis les premiers affrontements politiques 

postindépendance, quelques tentatives de réconciliation peuvent être réper
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peu en profitant au maximum de temps de séjours en Europe (France et Suisse) ou aux États-

Unis (Gainesville, Université de Floride) pour bénéficier de ressources souvent générales, à 

défaut d'être spécifiques. Sur ce point le temps mis sur le terrain, les informations recueillies 

auprès de l'habitant, certaines études spécifiques réalisées pour le compte des ONG nationales 

et internationales ont permis de compenser les lacunes en matière de sources littéraires. 

Cependant, vue que les ressources documentaires sur la Tandjilé et le Mayo-Kebbi sont 

relativement peu nombreuses, sinon rares, surtout pour ce qui concerne son passé, les écrits 

portant sur la partie Nord du Cameroun ont été très précieux. Le recours aux sources historiques 

produites localement mais surtout par les administrateurs coloniaux ont été synthétisées pour 

comprendre les dynamiques des territoires communautaires. 

4.2.3. Les entretiens individuels  

Étant donné que cette étude est à dominance empirico-déductive, les entretiens individuels 

tiennent une place importante. Les entretiens ont duré entre 1h et 2h du temps. Tirant profit des 

contacts antérieurs avec le Mayo-Kebbi, les entretiens qui se sont déroulés dans la Tandjilé ont 

été plus s
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Cadres administratifs : 
délégués élevage, 
agriculture, pêche, 
commerce, délégué de 
services cadastres, chef 
de cabinet du gouverneur 

Laï 

Dynamiques politiques 
locales, rapport de force 
politiques, lieux de 
compétition 

7 responsables administratifs 

4h, 
discussion 
sur 3 
moments 

Bénéficiaires des 
activités de Prodalka, 
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manière,  dans le focus group. En tout treize (13) focus groups ont été organisés, regroupant en 

général 5 à 20 participants. Les focus groups ont 
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été à la fois de lieux d'approfondissement de recherches et de travail de communautés sur elles-
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CHAPITRE 5 : ESPACE TERRITORIAL TCHADIEN PRÉCOLONIAL : LITTÉRATURE ET 

RÉCITS MÉMORIELS 
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5.1. Les communautés et territoires tchadiens précoloniaux 

Les lacs et les fleuves ont joué un autre rôle important dans la formation des territoires 

communautaires. Le Lac Tchad fut surtout le centre nerveux des mobilités des populations. Sur 

l'importance du Bassin du Lac Tchad comme bassin de peuplements, Le Rouvreur (Rouvreur, 

1962 p. 15) souligne que le 13ème parallèle et ses abords furent historiquement la grande voie 

d'invasion du Centre africain à partir du bassin du Nil. 

Figure 8: Moment de pêche dans le lac Tchad 

 
Ph. Gondeu, L., 2006 
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lac, noyau central du Bassin Tchadien que va se dérouler l
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5.1.2. Les langues afro-asiatiques et tchadiques 
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La langue arabe a eu un impact majeur au Tchad. Dans le Sahel les femmes des éleveurs 

fréquentent les marchés locaux pour échanger animaux, beurre, lait, tissus et habits. Cette entrée 

en contact avec le
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5.1.4 La naissance des premiers royaumes du Sahel  
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Il y a là sans nul doute une récup
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permis de défaire le royaume de Gaoga. En langage moderne, on pourrait dire que le premier 
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leurs zones stratégiques en aménageant des camps fortifiés appelés Zariba en Arabe (Zeltner, 

1988)  ; (Cordell, 2002).  
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Gaourang du Baguirmi qui se plaça sous tutelle française et prit part active aux chasses livrées 
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simplistes. Le roi (du Baguirmi) dit en recevant les délégués de Ngardimti, chef Goulaye de 

Donomanga :  

« Je me porte garant de la sécurité de Goulaye de Donomanga. Si vous avez besoin de quelque 
chose, en fait de sel, perles, armes, vêtements, je vous les fournirai. En re
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En réalité, Béré dans son sens originel signifie « bonne terre » en Nantchéré. Le mot Nantchéré 

lui-même veut dire « possesseur de boisson » ou brasseurs. En effet, les Nantchéré sont 

détendeurs du monopole de la fabrication de boisson locale alcoolisée « Tchéré » dont ils 

cultivent le grain. Selon plusieurs confirmations, étymologiquement, Mouroum signifierait la « 

Grande forêt », « la brousse épaisse » où il était facile de trouver du gibier. Il en est de même 

pour le terme « Touloum » qui veut dire « arbre à Néré ».  

Nantchéré a fini par désigner une ethnie, pareillement que Mouroum. Tout simplement le colon 
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Les témoignages disent que lorsque Mbang Gaourang II fut acculé p
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Lamé ou Zimmé ou encore Pévé seront présentées. Cette présentation permettra de comprendre 

les dynamiques sociopolitiques de ces espaces mobiles et labiles.  

Le canton Doué est situé à l
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forêt galerie le long de Sena-
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appelé aussi Mundéré reçoivent po
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de premiers européens dans la localité, à peu près autour de 1916. Birdou régna sur Doué 

pendant onze (11) ans.  

Le contact entre les populations de cette zone et les explorateurs français date de 1903, selon 

toutes vraisemblances. Ils seraient arrivés par Lamé. La mémoire locale garde les souvenirs du 
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 5.3. Les contacts entre Lamé, Doué, Kizéré et Moundang de Léré 
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à-dire ceux qui 
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ils prennent la direction du Nord de nouveau pour veni
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Tout enfant du Mayo-Kebbi connaît où va et se termine le territoire de sa communauté
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sacrifiés pour garder leur liberté. Les peuls voulaient les islamiser et les rendre 
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Sur ces territoires, un m
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PARTIE III: POUVOIRS, COMMUNAUTÉS ET PRODUCTIONS DE LA 
VIOLENCE AU TCHAD 

Cette troisième partie est la suite de discussion des résultats de cette recherche. Elle contient 

trois (3) chapitres. Le premier analyse les dynamiques sociales centrées sur les territoires 

communautaires, en ten
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postcoloniaux. Ce transfert est toutefois statique, entendu que comme les rois forts ont collaboré 
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CHAPITRE 6 : LA CONQUÊTE DES TERRITOIRES ET PAYS DU TCHAD : LA PASSION 
FRANÇAISE 

Tout le bassin tchadien, avec ses niches montagneuses et marécageuses, a jadis servi de lieux 

de cache pour les populations diverses confrontées aux calamités variées : guerres tribales, 

esclavage mais certainement aussi guerres religieuses.  Cet espace, devenu de fait un espace 

vital pour ces populations dispersées, connut un mouvement continu de migrations, fait de 

rassemblements autour des royaumes en formation, et irrémédiablement de dispersion pour fuir 

les hostilités. 
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6.1. Explorations et occupations du Tchad  
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A travers 
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lequel cette mer déversait son trop plein vers la Bénoué, le 
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Mission Paul-François-
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6.1.2.2. Arrêts des tracés territoriaux du Tchad 
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mais lui fit perdre une partie de terrain situé à Lamé,  du 10° parallèle et le Nord-Ouest de 

Baïbokoum.  

La troisième frontière concerne le grand Cameroun allemand qui va de Laï à Goré. Cette frontière 

est régie par le traité du 04 novembre 1911. Ce traité a été contracté suite à la confrontation entre 
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Le titre 2 du traité concernait la frontière libyenne. La Libye reçut une bande de 114.000km2 du 

Nord du Tchad (avec Aouzou, Ouri, Guizerti et Yebbi-Souma. Le Sud du Tibesti (Bardaï et Zouar) 

resta au Tchad. Les parlements français et italien approuvèrent le traité mais sans plus ; car il ne 
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dans une mesure très restre
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6.2.2.1. Diviser pour mieux régner 

La stratégie adoptée visait à séparer les populations dites de race noir
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Cette partie du pays a été colonisée tardivement, même si des contacts ont été établis avec les 

missions chrétiennes protestantes allemandes autour des années 1905. Le catholicisme y a été 
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qui étaient soit des administrateurs des colonies, soit des officiers, soit des fonctionnaires des 
services civils. Tous étaient appelés commandants par les administrés sans que cette 
dénomination eût un quelconque caractère officiel » (Lanne, 1998 p. 13).  

La vie administrative était rythmée par la tenue des conseils communaux dans lesquels les 
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grands r
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leur était réservé une fois de retour



 

 

190 

promulguée dans les territoires du Tchad le 27 octobre suivie, le 10 novem
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De 1947 à 1949, la vie politique tchadienne sera rythmée par des alliances et contre-alliances 

donnant lieu à 
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 En effet, lors des élections de 1958 sur le "oui" ou le "non" à la Communauté française, pendant 

que les grands partis appelaient à voter "oui",  

« Des jeunes du Ppt et du Msa [tous musulmans] se concertèrent pour prôner le "non". Le 16 
septembre 1958, Mahamat Abba et Issa Dana, dissi



 

 

193 



 

 

194 

communautaire et la faiblesse des mécanismes de réconciliation préconisés. Autrement dit, à 
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CHAPITRE 7 : POUVOIRS, CONFLITS, COMMUNAUTÉS ET DYNAMIQUES SOCIALES AU 

TCHAD : DES ROIS FORTS AUX PRÉSIDENTS FORTS 
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7.1. La province de la Tandjilé sous la colonisation française au Tchad 

Beaucoup des personnes interviewées reconnaissent le rôle important joué par la colonisation 

dans la montée en puissance de ces chefs totalement dévoués à la cause de la colonisation et 

qui agissaient contre leur peuple. Les exactions commises ne sont pas seulement à placer dans 
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En 1903, un second traité est intervenu entre les Français et le Mbang, traité dans lequel le 

Mbang, moyennant une redevance annuelle, reconnaît la suppression de la traite et abandonne 

ses droits sur les populations du Moyen-Logone. Cela a eu pour conséquences la survenue des 

peuls de Raï Bouba occupant les places laissées vacantes par le Baguirmi. Mais elles seront 

refoulées à deux reprises en 1900 et 1903 par les troupes du Lieutenant Faure et Kieffer. 

En 1917, Kertoumar est arrêté et fusillé à Domo Dambali sur la route de Gounou-Gaya par les 

troupes coloniales. Pour rassurer ses alliés, le colonisateur créa le Grand canton Banana en 

1919, et désigna Azina
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est supprimé en 1943. Par contre le canton Lélé-Mesmé est créé en 1930 avec comme chef 

Degleo. A la destitution de ce dernier en 1932, Ouadje devint chef. En 1934, Degleo assassina 

Ouadje.  

De 1934 à 1943, Dorsoumouna, frère de Ouadje assura le commandement. Dorsoumouna est 
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« 
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plus les exactions des « padja » contre leur communauté
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Un autre exemple : la présence de Mouroum à Bongor est due à un commerçant Mouroum qui a 

été pillé par les Kabalaye en 1957. Il a réussi 
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7.1.2.2. Le Mayo-Kebbi et la colonisation française au Tchad 

Le Mayo-Kebbi a été bousculé entre deux puissances coloniales 
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la ville ré, principalement dans le palais de Sahoulné, le chef en exercice. A son arrivée, il va 

directement à la résidence du chef de la subdivision de Léré, Mr Gérard Calender. 
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Contrairement à ce qui s
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Cadeau que le chef de village nouvellement nommé fait au chef de canton, variable naturellement 
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cette façon de simplifier la réalité sociale des pays du Sud relèverait de la politique 
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type de société où le respect des lois et des coutumes ancestrales empêche toute possibilité 
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7.3. Répercussion sur les mentalités des communautés postindépendance 

Les pratiques contraignantes et répressives ont créé et entretenu une certaine passivité des 

acteurs locaux devenus pessimistes quant au bénéfice à tirer des projets de développement. De 

ce point de vue, il existe de vrais malentendus entre développeurs et développés (Sardan, 2004 

pp. 841-865) : dans le passé ils pensaient conseiller les paysans à mieux développer la culture 

du coton, en devenant professionnels, mais tout en manifestant une absence totale de désir de 

connaissance des sociétés locales et de leurs membres ; ce qui ne leur permettait pas de saisir 

les logiques et pratiques endogènes en matière de sécurité alimentaire ou de prévision 

saisonnière. Le marché m
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par le développement de leur région, car ils sont quotidiennement trait
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indépendances de 1960. Les habitants de deux villages se voient fondés pour revendiquer ce qui 

est supposé leur revenir de droit. Ils adressèrent alors en 2012 une mise en demeure au canton 

de Gamongo, signifiant leur intention de « regagner la terre de leurs pères » et 
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Avant la rencontre, les chefs de canton ont été préalablement informés de la décision finale des 

autorités qui se résume ainsi : la terre appartient désormais aux habitants de Mangdoïti, Horouni, 

Mouroum et Peuls 
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locales, par coups de fil répétés ou même par des injonctions physiques. Après la mort du chef 

de canton de Koro, son jeune fils a été nommé chef suivant les p
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Devant ce phénomène et dans le souci de la paix civile, le juge fait quérir la personne accusée. 

Après quelques rites de désensorcellement, curieusement la victime jadis hystérique se lève et 

rentre chez elle comme 
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propre. Par contre, les sédentaires ont un rapport charnel avec leur territoire. Ils y tiennent et se 
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mises en défense. Les processus de codification de ces chartes communautaires, quoique 

élaborées de façon consensuelle, ne sont guère respectées, surtout par des usagers 
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mercenariat ou cherche
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conflits par les communautés elles-
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CHAPITRE 8 : TCHAD, ENTRE HÉRITAGES MULTIPLES ET SURVIVANCES 

HÉGÉMONIQUES 

Tous les régimes tchadiens ont connu leurs périodes des repesions et de violences militaires. 

Les esprits de toute une génération des Tchadiens sont marqués 
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8.1. Lecture de la violence à travers les différents régimes post-indépendants 

La question de la gouvernance publique et l
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notamment Toura Gaba mais aussi chez les populations musulmanes fortement politisées. Par 

exemple Jean Chapelle (Chapelle, 1983 p. 37)  p



 

 

237 

comme défense des intérêts de la population musulmane du Tchad. Il se trouve des analystes 

qui soulignent le caractère local de la révolte de Mangalmé et non une révolte contre 
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populaire (Fap) par la suite.  C
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à durcir les mesures restrictives de liberté civile et politique, en humiliant publiquement certains 

hauts cadres. Il emprunte à Mobutu du Zaïre sa politique d
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8.2. Transfert de pouvoir ou le lâchage du Sud du Tchad par Paris 
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frontières, faisant de la Libye le juge du conflit tchadien. Nelly Mouric justifie ainsi la décision de 

la France à soutenir Hissein Habré :  
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Frolinat de Abba Sidick, il trahit celui-ci pour regagner Goukouni Weddeye qui venait de créer les 

Fap. Il trahit à son tour Goukouni Weddeye, en emportant, semble-t-il, ses butins de guerre. Avec 

la création des Fan, il acquit une certaine audience. Ce qui lui a permis de signer un accord avec 
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dissensions entre Goukouni Weddeye et Hissein Habré seront aplani
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anarchiques et acéphales, incultes de toute hiérarchie politique. Cette thèse est à connotation 

réductionniste et péjorative, en ce sens qu'elle établit un jugement de valeur entre deux systèmes 

politiques totalement différenciés. L'un est hiérarchisé et abrité par un environnement d'hostilité 

et de précarité, entraînant l'effort vers plus de centralisation de pouvoir. L'autre est assis dans un 
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des droits et des acquis dé
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propre histoire. Ils ne souhaitent plus ces changements qui se déclinent comme la continuité d'un 

même système de pensée et d'action. Bref, ils refusent de déclamer l'unanimisme pour tout 

changement qui ne produit rien sinon les conduire à devenir spectateurs du déclin de leur pays. 

Et puis les rebellions s'apparentent de plus en plus à un jeu de western américain. Une anarchie 

entretenue au sein du régime, par la manière dont l'accès au pouvoir d'État est facilité par la prise 

des armes. Chaque individu, pour peu qu'il soit égratigné, se cache derrière la défense d'un 

honneur piétiné pour rêver d'un destin national. Dans ces milieux, fabriques de politico-militaires, 

c'est comme si dès le berceau, au lieu que les enfants rêvent de nymphes, ils sont sous le charme 

d'un mirage qui les présidentialise.
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8.3. Démocratie, autoritarisme et tendances du pouvoir globalisant 
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La défense et la valorisation de la souveraineté nationale est devenue au goût du jour. Il y a 
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Certes, il y a eu une sorte d
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monarque républicain, le président fait sourdes oreilles aux pleurs de ses compatriotes en se 

complaisant dans un monologue qui renforce leurs frustrations déjà hautes. 

En résumé, en passant so
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PARTIE IV : PROCESSUS DE RÉCONCILIATION DANS LA TANDJILÉ EST : 
DÉMARCHES, MÉTHODOLOGIE ET RÉSULTATS 

Ceci est la dernière partie de cette thèse. 
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CHAPITRE 9 : DE LA COMPRÉHENSION DES DYNAMIQUES LOCALES DES CONFLITS 

La vocation de ce chapitre de montrer les différents processus mobilisés afin de permettre une 

meilleure appropriation des démarches par les populations de la Tandjilé. Il retrace les différents 

chemins empruntés, allant de la propos
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dire, nos recherches sur des chemins de travers, vers une destination en réalité insoupçonnée. 

En effet, pendant que nous menions nos enquêtes sur le terrain, il nous arrivait de partager 

quelques résultats de nos recherches avec des connaissances dans l
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Les populations concernées par la recherche sont très hétérogènes et vivent tout autour du 
territoire Kabalaye. Concentrées certes dans la 
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épanouie, qui assume son passé. Le rétablissement la confiance entre les Moroum et Kabalaye 
devrait donc largement impliqués leurs voisins Gabri, Dam, pour ne citer que ceux-là. Enfin, 
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Figure 19: Une vue des participants aux consultations communautaires de Tagbian 

 

Ph. Gondeu, L., 2015 

Les exactions concernent aus
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9.2. Entre réticences et démarrage 
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quelques jours après ces échanges, il nous a été signalé que le document avait lu par quelques 



 

 273 

réservée 
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mutuel sur le contenu du rapp
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« Ceux qui ref
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Figure 23: La tombe de Marcel, héritier de Markinzaye, cimetière familial à Tagbian/Laï 

 

Ph. Gondeu, L., 2015 
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ou non par rapport au contexte de la mission. Généralement cette phase donne lieu à des 

échanges ouverts à toute la communauté ; car les autorités traditionnelles surtout assurent 
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CHAPITRE 10 : APRÈS UN CONFLIT, RÉUSSIR LA RÉCONCILIATION102 

Le processus de réconciliation est complexe. Pour assurer au forum de réconciliation et de 

renforcement de la paix dans la 
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10.1. La problématique de la réconciliation 
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La réconciliation est un processus. Quatre (4) principes généraux sont à considérer. 

Premièrement, il faut avoir présent à l'esprit que la réconciliation est un processus à long terme. 

Elle ne peut être improvisée. La réconciliation prend du temps et le rythme ne peut en être dicté. 

Ensuite, elle est un processus aux implications profondes impliquant des changements dans les 

attitudes, les aspirations, les émotions et les sentiments, voire même les croyances. De tels 

changements ne peuvent être hâtés ou imposés ; ils demandent de la patience et de la 

tempérance. En troisième lieu, la réconciliation est un processus très large, c'est-à-dire qu'elle 
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Etape 3 : Vers l'empathie 
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En deux, conserver une vision à long terme. Quels que soient les succès à court ou à moyen 

terme, la réconciliation doit être reconnue en tant que processus fonctionnant sur une échelle 

générationnelle de long terme.  Il existe trois outils criti
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10.2. Le contexte de la réconciliation 

Même si les facteurs essentiels relatifs à un contexte spécifique ne peuvent être définis  à  
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10.2.1. Identification complexe des victimes 
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ou  la  réintégration  des  agresseurs. Elles peuvent aussi rester piégées dans le passé, sans 
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10.2.3. Agresseurs et réconciliation 

Comment faciliter la réconciliation  des  agresseurs avec leurs victimes et avec leur société ? Le 

contexte joue un grand rôle, comme les motifs et les perspectives des agresseurs. Ceux-ci 
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à des professionnels : les rituels remettent le crime dans le contexte dans lequel il a été perpétré. 
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10.3. Les différents chemins conduisant à la réconciliation 
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* Stratégies de cicatrisation : Toute stratégie doit émaner du contexte local et des stratégies 

multiples doivent être poursuivies simultanément : programmes psychosociaux, assistance socio-

psychologique, formation des communautés locales aux compétences d'aide psychosociale, la 

constitution des groupes d'entraide, etc. 

Il existe des formes symboliques de cicatrisation :  les actes, objets et rituels symboliques peuvent 

aider à clore un incident traumatique, servant  de  point  central  dans  le  processus  de deuil.  
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retard. b) Le type de justice proposée, basée sur la réconciliation, la compensation, la réparation 

et la réhabilitation, est plus appropriée pour les populations vivant en communautés étroitement 

liées, qui  doivent  compter  sur  une coopération poursuivie avec leurs voisins. c)  Ils sont 

hautement p
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commissions de la vérité mais sont moins indépendantes des processus  politiques,  plus limitées  

dans  leurs  compétences  et  entreprises uniquement en tant que précu
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CHAPITRE 11 : LE FORUM DE RÉCONCILIATION ET DE RENFORCEMENT DE LA PAIX 

A LAÏ 
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11.1. Les préalables à la réussite du forum de Laï 
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accepter et à 
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sont invités à garder le même groupe, à la fois groupe de travail et cellule d'action pendant toute 

la durée du forum. 

Les membres de chaque atelier désignent un animateur mais surtout un rapporteur-

ambassadeur. Le rôle de ce dernier est de noter les opinions et points de vue exprimés par les 
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11.1.3. Ouverture du forum et déclarations préliminaires 
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les acteurs impliqués dans un conflit, avec leurs positions, car bien souvent les intérêts de ces 
différents acteurs divergent. Les belligérants dans un conflit peuvent être des acteurs directement 
impliqués, ou désignés comme parties primaires et des acteurs indirects ou parties secondaires, 
celles qui ont des intérêts dans le conflit. Une démarche pour la réconciliation et la paix doit 

impliquer tous les acteurs du conflit notamment les auteurs directs et ceux qui en titrent profit » 
(Forum de réconciliation , 2016). 

Le communicateur a aussi évoqué les cinq étapes qui se distinguent dans un conflit selon leurs 

caractéristiques. Ils commencent souvent dans un cercle restreint mais peuvent grandir très vite 
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11.2. Synthèse des Axes thématiques et des déclarations des 
communautés 

Le forum fut un m
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Enfin, le groupe Bleu 
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groupe de Mouroum et Kabalaye pour sillonner les régions des Mouroum de la diaspora pour la 

restitution des actes du forum. Il a été proposé, en outre, de faire produire des pièces théâtrales 

dans la zone de la diaspora pour manifester la solidarité et faire découvrir la culture Mouroum. 

A propos « du cheval blanc », à travers des interventions deux tendances se sont dégagées. La 

pr
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a tué Dallem et cela a entraîné aussi la mort du blanc
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unificateur : « Nang dah a kou nang. Djéya bouroua. Djin ko bag »104. Applaudissements 
(Déclaration de la famille Markinzaye, 2016). 
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socioéconomi
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son développement. Pour tourner la page de cette triste et malheureuse histoire qui nous a tous 
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« Lorsque Markinzaye revint de ses études, son premier poste fut Bangui, la capitale de l'Oubangui 

à l'époque. Lorsque son père Dialoungou est décédé, le gouverneur de Brazzaville le rappela pour 

lui donner le cahier de charges pour le canton Mbaye. Entretemps, les Français préparaient la 

deuxième Guerre Mondiale. Markinzaye reçut des instructions en ces termes : "Dans votre 

circonscription, vous avez des gens valides. Une fois que vous ayez occupé votre poste, recrutez 

des gens solides". C'est ce que Markinzaye a fait. Deuxième cahier de charge : "Il faut créer une 

école pour dispenser les instructions". C'est ce que Markinzaye a fait. Pour la première fois, il a fait 

sortir la chefferie du milieu familial pour l'installer en 1946 à Midelati là où il a fait construire une 

école. De 1947 à 1950, il fit ramener l'école à Mouroum Touloum, chef-lieu du Canton actuel. En 

février 1952, Markinzaye meurt. Bref, ce que je veux dire qu'au moment de son arrivée au trône, il 

avait un cahier de charges qu'il doit exécuter dans sa région. C'est ce qu'il a fait. Son problème, 

c'est son entourage qui a contribué à son échec. Markinzaye. Tu as été mal compris par tes propres 

p
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Le versement de cette dot a été accepté par les Mouroum, d
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la page de l'histoire douloureuse de leur région, de résister à toute manipulation de division et ont 

décidé de s'appeler désormais "Bah" pour exprimer leur fraternité. Elles recommandent aux 

autorités administratives de faire un accompagnement de ce processus de réconciliation et de 

faciliter le développement durable du Département de la Tandjilé-Est. Une commission de suivi 

des résolutions recommandations composée de cinq (5) membres a été mise sur pied. 

La tenue du Forum sur le renforcement de la paix entre les communautés du Département de la 

Tandjilé-Est, à Laï, était appréciée de diverses manières pendant la phase de préparation. Si sa 
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pourquoi la tenue 
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qui pou
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11.3. Retour réflexive sur le forum et ses implications sociologiques 
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répétitive des crises politico-
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Le refus de la contradiction et du contre-pouvoir est érigé en règle de gouvernement. Les 

individus se sentant intouchables, puisque pouvant disposer de tous les leviers du pouvoir à leur 

guise sombrent dans l'arrogance et le mépris pour les autres. Le sentiment de supériorité exige 

une soumission totale des autres. Le conformisme et le mimétisme à tous les plans deviennent 

la règle. Les dissidences, les discours contradictoires sont combattus. C'est le règne de 

l'unanimisme. Plus besoin de construire la force intérieure de la nation par le tissage de la parole 

et du dialogue, le despotisme suffit. 

La rupture entre gouvernants et gouvernés au Tchad semble irrémédiable. De plus en plus se 

constate une rupture voulue entre aspirations populaires et agir politique. Les voix du bas-peuple 

sont devenues inaudibles et le gouvernement ne semble représenté que son ombre. 

L'impopulaire qui frappe les leaders politiques délégitime durablement la sphère politique qui 

devient la risée quotidienne. La théâtralisation de certains discours politiques infantilise non 

seulement leurs auteurs mais surtout banalise la respectabilité attachée à une fonction publique. 

La peur qui a gagné tous les champs sociaux renferme les hiérarchies au point que le dialogue 

entre dirigeant et subalterne, une génération à une autre est devenue là aussi inaudible.  

La compréhension des dynamiques des conflits tchadiens dans la longue durée peut ainsi ouvrir 

la porte à une analyse plus approfondie des mécanismes de réconciliation et de médiation de ces 

conflits historiques. De ce point de vue cette thèse y a largement ouvert des pistes pour des 

recherches antérieures.
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CONCLUSION GÉNÉRALE 
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sont pas oubliées par les sociétés qui se les transmettent de génération en génération. Ensuite 

les héritages coloniaux ont laissé des traumatismes profonds dans les subconscients des 
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qui peut être réinvesti dans le m
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un jour où une victime viendra se plaindre pour l
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développement en rapport avec la globalité politique au niveau étatique et éclairent aussi les 

questions du vivre-ensemble, tant il est apparu que les faits historiques conflictuels non résorbés 

inhibent les processus de développement. Les situations conflictogènes ainsi autoentretenues 

par les mémoires collectives et groupales rendent les identités individuelles et communautaires 

labiles, sympt
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comme les processus de décentralisation remplissent davantage des agendas électoraux107, ou 

pour plaire à une certaine opinion internationale. Une certaine mentalité ambiante voudrait que 
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territoire 
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Tandjilé Ouest et Centre, mais également dans les deux provinces du Mayo-Kebbi. Cette 
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Avant la défaite allemande et italienne au moment de la première guerre, le Tchad ne se limitait 
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Annexe 1/ Guide des entretiens 

La gr
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Annexe 2 / Liste des entretiens 

Nom : Sali 

Sexe : Masculin 

Age : 51 ans 

Heure : 07h 

Lieu : Doué 

Date : 08 mai 2014 

Fonction : Agriculteur, tradipraticien 

(Intw n°1, H.51) 

Nom : Kâlriakbé 

Sexe : Masculin 

Age : 55 ans 

Heure : 10h 

Lieu : Léré 

Date : 15 mai 2014 

Fonction : Responsable zones des ILOD/Léré 

(Intw n°2, H.55) 

Nom : Hassan 

Sexe : Masculin 

Age : 51 ans 

Heure : 12h 

Lieu 



 

 II 

Sexe : Masculin 

Age : 47 ans 

Heure : 16h 

Lieu : Léré 

Date : 19 décembre 2014 

Fonction : agriculteur, Page à la cour 

(Intw n°15, H.47) 

Sexe : Masculin 

Age : 48 ans 

Heure : 09h 

Lieu : Terranné 

Date : 28 décembre 2014 

Fonction : agriculteur 

(Intw n°16, H.48) 

Nom : Abel 

Sexe : Masculin 

Age : 49 ans 

Heure :11h 

Lieu : Terranné 

Date : 28 décembre 2014 

Fonction : agriculteur 

(Intw n°17, H.49) 

Nom : Joël2 

Sexe : Masculin 

Age : 34 ans 

Heure : 09h 

Lieu : Terranné 

Date : 29 décembre 2014 

Fonction : responsable zonage de pêche 

(Intw n°18, H.34) 

Nom : Khali 

Sexe : Masculin 

Age : 29 ans 

Heure : 12h 

Lieu : Terranné 

Date : 29 décembre 2014 

Fonction : Commerçant 

(Intw n°19, H.29) 

Nom : Alladoum 

Sexe : Masculin 

Age : 48 ans 

Heure : 12 

Lieu 



 

 III 

Lieu : BayaKâ 

Date : 24 mai 2015 

Fonction : chef de canton, ancien sénateur 

(Intw n°29, H.93) 

Lieu 



 

 IV 

(Intw n°43, H.52) (Intw n°44, H.50) 

Nom : Séraphin 

Sexe : Masculin 

Age : 56 ans 

Heure :10h 

Lieu : Ba-Illi 

Date :17 septembre 2015 

Fonction : instituteur bachelier 

(Intw n°45, H.56) 

Nom : Ngarbassa 

Sexe : Masculin 

Age : 52 ans 

Heure : 07h 

Lieu : Bousso 

Date : 17 septembre 2015 

Fonction : agent de développement 

(Intw n°46, H.52) 

Nom : Chindanné 

Sexe : Masculin 

Age : 53 ans 

Heure : 10h 

Lieu : 



 

 V 

Age : 69 

Heure : 10h 

Lieu : Léré 

Date : 03 janvier 2017 

Fonction : Enseignant 

(Intw n°59, H.69) 

Age : 58 ans 

Heure : 12h 

Lieu : Léré 

Date : 03 janvier 2017 

Fonction : Commerçant 

(Intw n°60, H.58) 

Nom : Adamou 

Sexe : Masculin 

Age : 52 ans 

Heure : 19h 

Lieu : Léré 

Date : 03 janvier 2017 

Fonction : commerçant 

(Intw n°61, H.52) 

Nom : Zoutchibé 

Sexe : Masculin 

Age : 44 ans 

Heure : 10h 

Lieu : Léré 

Date : 04 janvier 2017 

Fonction : Agriculteur pêcheur 

(Intw n°62, H.44 ans) 

Nom : Youssouf 

Sexe : Masculin 

Age : 40 ans 

Heure : 12h 

Lieu : Léré 

Date : 04 janvier 2017 

Fonction : Commissaire de police 

(Intw n°63, H.40) 

Nom : Amadou 

Sexe : Masculin 

Age : 43 ans 

Heure : 19h 

Lieu : Léré 

Date : 04 janvier 2017 

Fonction : Commerçant 

(Intw n°64, H.43) 

Nom : Abdoulaye 

Sexe : Masculin 

Age : 47 ans 

Heure : 08h 

Lieu : Léré 

Date : 05 janvier 2017 

Fonction : Imam 

(Intw n°65, H.47) 

Nom : Leuzounet 

Sexe : Masculin 

Age : 54 ans 

Heure : 10h 

Lieu : Léré 

Date : 05 janvier 2017 

Fonction : ancien chef de village 

(Intw n°6, H.54) 

Nom : Robert 

Sexe : Masculin 

Age : 51 ans 

Heure : 17h 

Lieu : Léré 

Date : 05 janvier 2017 

Fonction : Chauffeur de gros engins 

(Intw n°67, H.51) 

Nom : Sous/Préfet 

Sexe : Masculin 

Age : 72 ans 

Heure : 10 

Lieu : Pala 

Date : 12 février 2017 

Fonction : administrateur 

(Intw n°68, H.72) 

Nom : Pabamé 

Sexe : Masculin 

Age : 57 ans 

Heure : 08h 

Lieu 



 

 VI 

Date : 22 mai 2017 

Fonction : Défenseur des droits humains 

(Intw n°73, H) 

Date : 22 juin 2017 

Fonction : Géographe 

(Intw n°74, H.56) 

Annexe 3 : La liste des focus groupes 

En tout treize (13) focus groups ont été organisés, comprenant 5 à 20 participants. Certains 

membres de focus ont été revus plusieurs fois lors de la descente sur terrain. Les discussions 

ont de durée variable, entre 1h et 3h du temps. Tout dépend 



 

 VII 

Spécial Anti-Gang (GS



 

 VIII 

mission au Mayo-Kebbi



 

 IX 

Région du Mayo-Kebbi 



 

 X 

Je voudrais aussi profiter de cette occasion q



 

 XI 

Cela se fera d



 

 XII 

nécessité. La recherche de la plus-value effrénée est un mauvais signal. Vous allez vous 

appauvrir et appauvrir la population aussi. Nos opérateurs économiques doivent être de grands 

producteurs, ils doivent travailler la terre. Ils doivent imaginer et créer des PME et PMI pour créer 



 

 XIII 

vous nourrir et no



 

 XIV 

risque de vous attirer des ennuis. Mais sachez que nous allons non seulement réglementer 
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AVANT-PROPOS  

La présente étude est à intégrer dans la célébration du cinq
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PROPOS LIMINAIRES  

Ce travail ne couvre que le Département de la Tandjilé-Est. Il est divisé en quatre (4) chapitres :   

Le premier donne les définitions de concepts clés qui sont 
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RÉSUMÉ  

Dans les zones qui nous intéressent, le royaume Baguirmi a tiré ses forces et ses richesses des 

populations sous sa domination, 
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décimés par la maladie du sommeil, avan
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et à la ques
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INTRODUCTION GENERALE  

De façon in
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débarrasser des membres pris en otage ou tout simplement cherchent des alliances favorables 

au détr
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 Vue des participants à la restitution de Laï dans la Tandjilé (Photo, CEJP 2014)  

Méthodologie 
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Suite aux commentaires sur les TDR ainsi 
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 Vue des participants à la restitut
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CHAPITRE PREMIER  

CLARIFICATIONS CONCEPTUELLES  

 

Nous verrons que dans  les rapports entre Gabri-Kabalaye-Mouroun ce sont avant tout des jeux 

de pouvoirs, comme il en existe dans tout type de relations entre groupes ethniques ou tribaux. 

Les faits historiques conflictuels recensés ici ne sont pas des faits extraordinaires si on les situe 

dans le cadre général des pratiques précoloniales et coloniales en Afrique. Cellesci ont consisté 

en une manipulation des élites sociales, la création de sous-groupes sociaux au sein de grands 

groupes pour mieux les opposer les uns aux autres ensuite, comme le souligne Abélès121 : « 
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traces de ces traumatisme
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ayant une même origine, possédant une culture homogène et parlant une langue com
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à 
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coloniales, jalouses de leurs droits, ne facilitèrent pas les échanges entre des régions du 

Sudouest du Tchad autrefois unifiées.   

Durant la période coloniale française, la région du Nord Cameroun fut coupée économiquement 

et socialement ave
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Pour conclure sur cette partie, voyons les analyses de Brice Arsène Mankou132 :  

- Le tribalisme en Afrique commence souvent dans les familles. On entend souvent les parents 

intervenir dans le choix des futurs conjoints de leurs progénitures. Les stéréotypes sur une ethnie 

par rapport à une autre, les considérations dé
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CHAPITRE DEUXIEME  

CONSTRUCTION IDEOLOGIQUE DES REALITES ETHNIQUES ET LEURS 

EFFETS SUR LA VIE POLITIQUE NATIONALE 
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Dans le Nord Cameroun, pour faire exister les groupes Arabes, on a créé le concept de « 

mosaïques kirdi ». Au Tchad, pour mieux présenter les jeux de pouvoir entre peuples sahéliens 

et de savanes, on a privilégié les concepts de païens ou de s
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de croire que la mise en place du parti unique pourrait obtenir ce résultat. Avec la démocratisation 

aux forceps, le résultat est encore loin. La politique coloniale a consisté à déclasser certains 

groupes dits ethniques pour pouvoir construire des espaces de pouvoir et de commandement.   

Dans son déploiement, le pouvoir colonial a regroupé les groupes humains sous des vocables 

vagues de manière à mieux les contrôler. Certains chercheurs ont effectivement contribué à 

alimenter la bibliothèque coloniale. Au Tchad, quelques exemples existent. En dehors de notre 

zone de recherche, dans 
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Du coup, la réalité 
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partie des préoccupations, mais guère le souci de développement socioéconomique des 

administrés. Pour se protéger les uns des autres, un repli identitaire devient rassurant. Les 

populations qui jadis faisaient de la mobilité leur prédilection vont se constituer des identités de 

plus en plus comm
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tuèrent son père. Le Chef Azina était enraciné dans les coutumes ancestrales et hostiles à toute 

promotion politique et sociale. En 1930, Azina soutenu par les colons français et aidé de ses 

alliés Lélé, Mesmé, Nantchéré attaqua les Marba qui furent vaincus. Désormais, les Marba 
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CHAPITRE TROISIEME  

APERÇU HISTORIQUE SUR LES MANIFESTATIONS DE CONFLITS DANS LA 

TANDJILE-EST  

  

Les Mouroum sont en réalité un ensemble de peuples vivant tout autour de territoires kabalaye. 

Ils partagent plus ou 
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traiter avec les chefs locaux. Les Baguirmiens, au contraire, concluaient souvent avec les chefs 

plus puissan
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possesseur de boisson » ou brasseurs. En effet, les Nantchéré sont détendeurs du monopole de 

la fabrication de boisson locale alcoolisée « Tchéré » dont ils cultivent le grain. Une autre version 

dit que Béré vient de Bere qui signifie reniflement des animaux, et un lieu de passage des 

animaux sauvages. Il était alors recommandé de faire attention en passant par-là de se faire 

attaquer par les bêtes sauvages.   

Selon plusieurs confirmations, étymologiquement, Kouroum signifierait la « Grande forêt », « la 

brousse épaisse » où il était facile de trouver du gibier. Il en est de même pour le terme « Touloum 

» qui veut dire « arbre à Néré ». Kouroum a fini par désigner une ethnie, le colon transcripteur 
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Les témoignages disent que 
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que leur parler est Nantchéré. Mais tous confirment la thèse selon laquelle les Lélé et Nantchéré 

descendent de Gabri ainsi que les Kabalaye, Mesmé et Mouroum.  

III.   Le pouvoir répressif de Markinzaye  

Au groupe de populations Kabalaye renvoie la figure de Markinzaye  qui règna de 1938 à 1952 

sur le canton Mbaye159 (Gabri, Mouroum, populations du Sud-Est de la région du Tandjilé). 

Markinzaye était à la fois chef d
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combattants, en particulier Mouroum, revenus des diverses campagnes militaires, entraînant des 

crises et soulèvements fréquents des populations.   
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communauté. Les Goulaye et Kabalaye vont alors se liguer et parvenir à le capturer. Il a été battu 

et ligoté par les Kabalaye  qui lui ont ensuite brû
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mailles des exactions, les gen
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devenait fragile et contesté. Ils étaient considérés comme des parias étrangers. Ceux qui se 

voyaient plus autochtones les ont alors combattus.   

Beaucoup des personnes interviewées  reconnaissent le rôle important joué par la colonisation 

dans la montée en puissance de Markinzaye ainsi que de ses acolytes.   

Les exactions commises ne sont pas seulement à p
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la conscience des victimes ou de leurs enfants. La plupart des personnes rencontrées ont été 

témoins de ces événements durant leur prime jeunesse, m
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Certains cantons ont été éclatés en deux, trois voire quatre cantons. Les revendications 

territoriales se fondent sur les migrations anciennes comprises comme douloureuses. Dans 

certains cas, il y a eu l
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Il est courant que les interlocuteurs Mouroum tiennent ce genre de discours :  

« Les enfants de maintenant sont très révoltés lorsque les parents leur expliquent le mal que les 

Kabalaye leur ont fait. Ils ne veulent même pas collaborer avec eux, ni les sentir. Du côté 

Mouroum, il faut reconnaître que la haine est là. Les gens pensent que mettre en grossesse une 

fille ou fe
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mar
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CHAPITRE QUATRIEME  
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sont des faux frères ». De même, le Chef de canton de Darbé se considère lui comme étant « chef de 

vrais ou authentiques Gabri ». 
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lequel, les initiés quittent la brousse pour la ville. A ce moment-
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subissent les conséquences, en termes de famin
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CONCLUSION GENERALE  ET PISTES DE SOLUTION  

 Les travaux de recherche permettent de dire clairement que les Mouroum et Kabalaye forment 

un seul et même peupl
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touchent pas la pratique des cultes religieux. Les religions ont contribué certes à cimenter les 

relations entre les gens :   

« La célébration de la journée de la concorde nationale permet à toutes les confessions 

religieuses de la région de prier 
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